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    LE SACRIFICE DU CHEVAL

de Michaël Cohen
 
■ Une société, réduite à six personnages, se
fissure de l’intérieur, s’abîme, implose doucement. Six personnage en quête d’espoir,
de repère, d’amour… Pour survivre, il va falloir, comme aux échecs, sacrifier une pièce
maîtresse. Mais laquelle ?
 
Après « les Abîmés » et « Le soleil est rare (et le
bonheur aussi) », Michaël Cohen nous livre à
nouveau, avec humour et lucidité, son regard
sur une génération perdue qui se heurte à la
difficulté d’aimer ■
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Personnages

Clara, 33 ans
 
Jean, 35 ans
 
Marc, 28 ans
 
Paule, 29 ans
 
Louis, 37 ans
 
Lucie, 26 ans


1.


Noir.

Un texte est projeté sur un écran.

 


Dans certaines cultures, anciennes et lointaines, on dit
qu’il était nécessaire de sacrifier un cheval en le plongeant entièrement dans une rivière pour redonner la
prospérité à un peuple.

Un peuple en crise.

La plupart du temps au bord de l’éclatement.

Un peuple souvent perdu.

Ou presque perdu.

Cette coutume avait, paraît-il, le pouvoir de tout régler.

D’apaiser l’acharnement.

Une coutume ancienne.

Ancienne et lointaine…



 

Lumière.

Intérieur d’appartement. Un appartement simple
presque vide, très épuré, des murs sombres, presque
noirs. Deux ouvertures, à cour et jardin, qui donnent
sur des couloirs et, au fond, une grande porte
d’entrée. Un homme et une femme se trouvent dans
la pièce. La femme lit un livre, l’homme ne fait rien
il la regarde. Un temps.

Jean — Arrête.

Clara — Quoi ?

Jean — Arrête, c’est insupportable.

Clara — Mais quoi ? Quoi qu’est insupportable ?

Jean — De respirer comme ça. Ta manière de respirer. C’est à se taper la tête contre les murs.

Clara — T’es pas bien, qu’est-ce qu’elle a ma respiration ?

Jean — Elle se bloque, bordel ! Elle se bloque !
T’inspires et tu bloques. T’attends au moins dix
secondes avant de relâcher de l’air. C’est une torture pour celui qui est en face.

Clara — Oui, mais quoi ? Qu’est-ce que tu veux ?
Je vais pas m’arrêter de respirer quand même ?

Pas de réponse.

Hein ? Je vais pas m’arrêter de respirer ? Si ?

Jean — Non, bien sûr, mais débloque un peu, j’ai
l’impression que tu vas t’étouffer tout le temps.

Clara — Tu t’inquiètes pour moi ?

Jean — Ça me rend nerveux.

Clara — Oui mais tu t’inquiètes pour moi ?

Silence. Il se détourne d’elle et, elle, retourne à sa lecture.

Après un temps, il se précipite vers elle.

Clara sursaute.

Jean — Tu vois, tu recommences ! Mais souffle,
bordel de merde ! Souffle !

Clara — Mais dis donc, t’es un vrai malade, toi.
Ah oui, là c’est clair, c’est net. Ou alors vraiment, t’es très perturbé mais dans les deux cas,
là, je m’inquiète. Franchement, je m’inquiète.

Jean — Bon, allez, j’arrête. Fais ce que tu veux,
respire, respire pas, je m’en fous, voilà. Après
tout, si tu crèves par insuffisance respiratoire,
t’iras pas dire que je t’aurais pas prévenu.

Clara — Non.

Jean — Quoi ?

Clara — J’irai pas dire. Promis.

Un temps. Jean la fixe du regard. Clara le regarde
aussi, légèrement amusée.

Écoute, là pour le coup tu m’as vraiment bloquée, j’ose plus respirer du tout.

Jean murmure quelque chose.

Clara — Quoi ?

Jean — Rien.

Clara — Ah.

Jean — Bon, et qu’est-ce qu’il fout l’autre ? Celui-là, pour tout ce qui est rendez-vous foireux, c’est
le roi ! Faut toujours prévoir une heure de battement avec lui. Bon, allez tant pis, je me tire, tu lui
diras que j’en avais ras le cul d’attendre. Il voulait
me demander un truc, t’as qu’à voir avec lui.

Clara — Tu vas où ?

Jean — Prendre l’air.

Clara — Oui, c’est ça va donc prendre l’air. Ça va
te détendre.

Il va pour sortir, ouvre la porte et sur le palier se
trouve Marc, le frère de Clara, qui discute avec une
personne qu’on ne voit pas.

Marc — Oui, vous avez raison Madame
Charbauto mais un peu tort aussi…

Marc sourit, se retourne et tombe sur Jean.

Marc — Salut.

Jean — Salut.

Marc — Tu vas où ?

Pas de réponse, Jean est parti.

Il va où ?

Clara — Respirer.

Marc — Ah ? On avait rendez-vous.

Clara — Oui mais justement, il faudrait peut-être
commencer par perdre cette petite habitude que
vous avez tous de venir le voir dès que vous avez
besoin de quelque chose. Et puis, tu fais chier
Marc! T’es toujours en retard. Tu fous jamais
rien mais ça n’empêche, faut que tu sois à la
bourre, toujours à la bourre, t’es à la bourre sur
tout. T’es chiant.

Marc —...




OEBPS/images/cover.jpg
Michaél Cohen

LE SACRIFICE
DU CHEVAL

THEATRE
EN P





OEBPS/images/logo.jpg
tium
T%Eé%litions





OEBPS/images/logocnl.jpg
i gt







